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Cette année l’Echo du Habert ne 
comportera que trois numéros. 
Comme vous le savez, l’Echo relate 
en priorité les activités de l’Union de 
Quartiers, avec quelques articles 
supplémentaires liés à la vie du 
quartier ou de la commune. Pour 
écrire ces articles, ce sont 
généralement des personnes de 
l’association qui prennent leur 
plume. Cette année, il nous a 
manqué un peu de fond pour avoir 
suffisamment de grain à moudre et 
éditer 4 numéros. Il faut être franc, 
en cette année de redressement 
budgétaire, cela nous a aussi permis 
de faire quelques économies. Cet 
Echo, je n’aimerais pas le retrouver 
en quantité parfois importante dans 
le bac à papier des immeubles, cela 
nous fait douter du bien fondé de son 
impression. 
Logiquement, cet édito est l’avant 
dernier que j’écris puisqu’à la 
rentrée prochaine, votre serviteur 
démissionnera du conseil 
d’Administration de l’UQBGP. 
Quatre ans comme Président, c’est 
un de plus que ce que je m’étais 
engagé à accomplir. Il faudra donc 
me chercher un remplaçant, mais je 
gage qu’un(e) volontaire se dévoilera 
d’ici là. 
En attendant, comme chaque année 
le printemps nous rapproche de la 
Fête des fleurs, du tournoi d’échecs 
et pour finir l’année d’un spectacle 
nocturne, « la toile sous les étoiles » 
au titre évocateur « ensemble, c’est 
tout ». Ensuite ce sera l’été et l’arrêt 
des activités jusqu’à la saison 
prochaine. 
J’en profite une énième fois pour 
vous marteler notre credo, l’Union 
de Quartiers ne peut vivre et exister 
qu’à travers vous et votre 
engagement citoyen. Si, si, 
CITOYEN, car cet investissement 
pour le plus grand nombre, c’est 
l’une des facettes de la citoyenneté 
active. C’est la participation, certes 
modeste à la vie de la Cité, de 
NOTRE CITE. C’est par le 
renouvellement des participants aux 
différentes instances et commissions 
que l’UQBGP continuera à vivre et à 
représenter nos quartiers. Même si 
vous ne voulez vous investir à fond, 
vous êtes les bienvenus, « petite 

aide, fais grand bien » disait ma 
grand-mère. 
Nous vous attendons, mais ne vous 
affolez pas, nous ne vous laisserons 
pas tout seuls. Jean-Charles 
 
C’était encore 2007 … 
 
Juste avant Noël, le samedi 15 
décembre exactement, l’UQBGP 
invitait petits et grands pour un 
après-midi de l’avent, chaleureux et 
poétique. 
La Commission fêtes, pour 
l’occasion, avait fait le choix 
d'inviter la Compagnie François 
Peretti pour raconter l'histoire de 
"Petit Pierre et du bonhomme de 
neige". 
 

 
 

Vous avez été nombreux et attentifs 
à ce récit interprété par de 
merveilleux marionnettistes. 
 

 
 

La venue du Père Noël a connu son 
traditionnel succès, tout comme le 
goûter offert par l’Union de Quartier. 
 
Un Carnaval haut en 
couleurs 
 
Sur le thème de la Chine et de 
l’Asie, l’édition carnavalesque 2008 
a connu succès et soleil. 
Après des semaines, voire même 
quelques mois, les chariots fleuris 
élaborés par les membres de la 
Commission Fêtes, ont été dévoilés, 
admirés, avant de défiler dans le 
quartier.  

 

  
    

Petits et grands n’ont pas manqué 
d’inspiration : geishas, mandarins, 
moines tibétains, et bien évidemment 
quelques princesses au bras de leur 
cavalier, accompagnaient un Monsieur 
Carnaval fier et imposant. 
 

  
 

Monsieur Carnaval a donc conduit un 
défilé bigarré au son de musiques 
asiatiques peu communes à nos 
oreilles. 
 

 
 
 

De retour au Habert, de bonnes crêpes 
« maison » attendaient les 

promeneurs. Puis il a fallu sacrifier 
Monsieur Carnaval et d’autres 
symboles comme le bol de riz 
notamment.  
 

 

Au fait, certains enfants, surpris par 
le temps clément, ont oublié 
quelques vêtements … à récupérer 
au Habert. 
 
Braderie « des enfants » 
 
Comme chaque année, le soleil a 
présidé la Braderie de nos apprentis 
chineurs qui s’est déroulée le 
samedi 5 avril. 
A votre avis, qui a fait les 
meilleures affaires ? Les grands ou 
les petits ? 
 
Echecs  :  Championnats 
scolaires et 5ème Tournoi 
amical  
 

Huit élèves de l’école primaire des 
Buclos ayant formé une équipe 
pour participer aux championnats 
scolaires d’échecs, d’abord au 
niveau départemental (classés 
1er et donc qualifiés pour concourir 
au niveau académique à Bourg de 
Péage), ont été classés 2ème à ce 
second championnat.  
Clément RODMACQ, professeur à 
l’école d’échecs de l’UQBGP et au 
club ouvert en janvier 2007 au 
Collège des Buclos, les a inscrits 
au Challenge académique qui a eu 
lieu à Eybens en mars dernier. Ils 
ont été classés 2ème.  Bravo à toute 
l’équipe, et plus particulièrement à 
Meije Benezech qui a obtenu la 
coupe de 1ère fille  la mieux classée. 
    

Par ailleurs, l’Union de quartier 
organise le 5ème tournoi amical 
d’échecs, sous le contrôle de 
Clément RODMACQ formateur 
agréé par la Fédération Française 
d’Echecs, le samedi 14 juin 2008 à 
14h au Habert. 
 

Inscriptions sur place dès 13h30  
(Droit d’inscription : 2€ pour les 
non-adhérents de l’UQBGP) 
Ce tournoi est ouvert à tous, 
meylanais ou non, non classé.  
Renseignements auprès de Daniel 
Ducrocq 04.76.04.85.61 
 
Quelques nouvelles de 
l’UQBGP 
 
Déjà, nous remettons en place le 
service de pré-inscriptions pour les 
participants aux activités proposés 
qui souhaitent déjà prendre une 
option pour l’année prochaine. 
Renseignez-vous auprès du 
correspondant de votre activité. 
L’année prochaine justement se 
prépare. Comme nous nous 
retrouverons lors de la Fête des 
Fleurs notamment, n’hésitez pas à 
nous communiquer vos souhaits en 
termes d’activités. Nous avions 
évoqué des cours d’anglais, un club 
ou un concours de pétanque, du 
scapbooking… Qu’en pensez-vous ? 
Avez-vous d’autres suggestions ? 
Ensuite, nous vous invitons à aller 
visiter le site « nouvelle formule » 
de l’UQBGP où vous trouverez plus 
de textes, plus de photos, d’autres 
infos : http://uqbgp.meylan.free.fr 
 
En attendant le Forum des 
associations 
 
« La Citoyenneté, la citoyenneté 
vous dis-je, » pour paraphraser 
Toinette dans le malade imaginaire. 
Ah, si la citoyenneté pouvait se 
réduire à des injonctions, tout serait 
réglé depuis longtemps. 
Mais au fait c’est quoi la 
citoyenneté ? C’est d’abord un idéal 
autour de valeurs communes et 
mobilisatrices (le souci du bien 
commun et de l’optimum social). Du 
point de vue juridique, c’est un 
ensemble de droits et de devoirs 
imbriqués qui permettent d’exercer 
un pouvoir politique  (droit de vote, 
droit d’être élu, …), civil (liberté de 
conscience, de pensée, d’association, 
…) , social (droit à l’éducation, à la 
santé, au travail, …). Enfin et surtout 
c’est un ensemble de pratiques de 
participation à l’organisation d’un 
espace public commun (la chose 
commune i.e. la Res-publica, la 
république), à la vie de la Cité. C’est 

l’organisation des pouvoirs et 
contre-pouvoirs à travers une 
dimension spécifique, l’égalité.  
Mais cette dernière partie est laissée 
au libre choix du citoyen. Il peut 
choisir de participer à cette vie 
publique ou de rester passif. Pour 
beaucoup, ça se limite au droit 
(devoir ?) de vote. C’est bien, mais 
c’est loin d’être assez. La 
citoyenneté ça se construit tous les 
jours, c’est vivant et si le corps 
social, cette « communauté de 
citoyens » se désagrège, si disparaît 
cet état d’identité collective, ce 
sentiment de solidarité nationale, 
supranationale, voire mondiale, alors 
nous aurons du souci à nous faire. 
Car citoyenneté et démocratie sont 
liées et l’étiolement de la première 
risque d’entraîner la disparition de la 
deuxième.  
C’est sur, tout n’est pas rose en ces 
temps d’incertitude mondialisée, 
mais ce n’est pas par un repli sur soi, 
un retrait de la vie collective, une 
communautarisation ou une 
recherche du bouc émissaire fut-il 
jeune, étranger ou simplement 
différent que l’on réglera le 
problème. La crise de la citoyenneté, 
c’est une carence, une crise de la 
représentation, une défiance 
contingente des citoyens dans la 
politique (et ses personnels ?) qui les 
conduit à modifier leurs 
comportements, en se repliant sur 
leurs intérêts particuliers ou en 
contestant le système (votes 
protestataires, flambées de  violence, 
…). 
Pour pouvoir s’épanouir, la 
citoyenneté exige l’engagement, 
l’engagement politique, associatif ou 
syndical. La citoyenneté exige aussi 
le respect de l’autre, des autres afin 
de permettre l’émergence de la 
« communauté rêvée » capable de 
transcender les intérêts particuliers et 
les identités spécifiques. La 
citoyenneté, c’est faire taire ses 
égoïsmes, c’est moi avec les autres 
et pas avant les autres. La 
citoyenneté, c’est un principe 
régulateur et intégrateur qui nous 
permet de vivre ensemble, qui 
permet de reconnaître et de garantir 
tous leurs droits aux citoyens 

Tout ceci vous paraît utopique. Peut-
être, mais sans l’utopie ou serions-
nous ? Alors participez ! 


